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EXAMEN	DE	MASTER	EN	LITTERATURE	FRANÇAISE	
	
	
	
	

Examen	
	
L’examen	 de	Master	 consiste	 en	 un	 examen	oral.	 Durée	 de	 l’examen	 :	 une	 heure	 (30	
minutes	pour	la	linguistique	française,	30	minutes	pour	la	littérature	française).		
	
	
Corpus	
	
Le	corpus	va	du	Moyen-Âge	au	XXIe	siècle.	 Il	 faudra	compter	150	heures	pour	quelque	
1’500	 pages	 de	 lectures.	 Le	 Master	 étant	 le	 début	 d’une	 spécialisation,	 les	 lectures	
constitueront	donc	un	approfondissement.		
La	liste	de	lecture	à	présenter	pour	l’examen	proprement	dit	comprendra	huit	œuvres	
primaires	 de	 littérature	 ancienne	 et	 moderne,	 réparties	 sur	 2	 genres	 au	 moins	 et	
s’articulant	autour	de	deux	thèmes	;	littérature	secondaire	:	quatre	ouvrages	par	thème.	
	
	
Connaissances	générales	et	compétences	critiques	
	
L’épreuve	orale	de	l’examen	de	Master	exige	la	maîtrise	des	œuvres	proposées	de	façon	
sûre	 et	 précise.	 Il	 importe	 que	 le/la	 candidat(e)	 soit	 en	mesure	 de	mettre	 les	œuvres	
étudiées	 en	 relation	 avec	 leur	 contexte	 culturel	 et	 historique.	 Il/elle	 sera	 capable	
d’identifier	les	références	mythologiques	et	bibliques.	Les	œuvres	seront	présentées	en	
regard	des	traditions	dont	elles	héritent,	qu’elles	prolongent	et	transforment.	Une	bonne	
connaissance	 des	 auteurs	 est	 requise	 ainsi	 que	 de	 la	 tradition	 critique	 qui	 leur	 est	
attachée.	
Exemple	:	si	le	sujet	d’examen	porte	sur	le	Tiers	Livre	de	Rabelais,	le/la	candidat(e)	aura	
un	savoir	suffisant	sur	Platon,	sur	Virgile	(l’épisode	de	la	Sibylle	dans	l’Enéide),	sur	Erasme.	
Au-delà	 des	 compétences	 techniques	 acquises	 dans	 les	 cours,	 les	 canditat(e)s	 se	
montreront	 capables	 de	 distanciation	 réflexive	 induite	 par	 la	 pratique	 des	 théories	 et	
des	méthodes	littéraires.		
Il	 sera	 nécessaire	 de	 soigner	 les	 qualités	 de	 communication	 (clarté	 et	 régularité	 de	
l’élocution,	 rigueur	 démonstrative).	 La	 démonstration	 des	 idées	 doit	 être	 clairement	
appuyée	par	le(s)	texte(s).	Il	n’est	pas	interdit	de	montrer	ponctuellement	la	proximité	
ou	 l’écart	 avec	 d’autres	 œuvres	 étudiées	;	 la	 dimension	 intertextuelle	 des	 œuvres	 est	
importante.	
	
	


